
A l’initiative de l’Unionafricaine (UA), Accra, la ca-pitale du Ghana, a accueillidu 07 au 09 mars courantla toute première confé-rence panafricaine desécrivains. Ce premier ren-dez-vous du genre réunitl'essentiel des écrivains ducontinent, afin que ces der-niers puissent réfléchir etémettre des propositionssur des thématiques d'ac-tualité dans un seul but :donner à l’UA des argu-ments devant aboutir à des
résolutions. La rencontre s'est tenuesur le thème générique  "
Promouvoir la littérature et

la lecture en Afrique : le rôle
des écrivains africains dans
le renforcement de l'iden-
tité africaine, des valeurs

partagées et de l'intégra-
tion". Un thème discuté enplénière. Durant ces trois jours

d'échanges, les bellesplumes de l’Afrique ontplanché et débattu sur desproblématiques qu'elles vi-

vent au quotidien dansleurs pays respectifs. Pêle-mêle, elles ont parlé dumanque de bibliothèquespubliques dans de nom-breuses villes africaines, ycompris les capitales, de lacherté du livre, du manquede soutien aux éditeurs lo-caux, de la non circulationdes livres, de la conditionde l’écrivain et des créa-teurs en général, etc. Pas moins d'une cinquan-taine d'écrivains ont prispart à ce rendez-vous.Notre pays était repré-senté à ces assises litté-raires par le président del'Union des écrivains gabo-nais (Udeg), Eric Joël Be-kalé. 

Accra hôte des travaux
Première conférence panafricaine des écrivains 
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l'union. Madame la ministre d’Etat
, vous venez de prendre part aux
deuxièmes assises du médicament et
de la pharmacie à Rabat, au Maroc.
Que pensez-vous de cette initiative de
votre homologue Anass Doukkali ?

Denise Mekam’Ne Edzidzie : cettedeuxième réunion du médicament et dela pharmacie à laquelle nous avons prispart, du 23 au 24 février dernier, fait enprincipe suite à la première tenue en dé-cembre 2015, laquelle avait abouti à lasignature du protocole de coopérationdans le domaine des médicaments et desproduits de santé entre le ministère dela Santé du royaume du Maroc et celui duGabon. Cette importante réunion inter-nationale, organisée sous le haut patro-nage de sa majesté le roi Mohamed VI,était consacrée à la lutte contre les mé-

dicaments falsifiés en Afrique. En effet, lephénomène est d’autant plus préoccu-pant, au regard de ce que les statistiquesde l’Organisation mondiale de la santé(OMS) ressortent que la consommationdes médicaments falsifiés cause 700 000décès chaque année. Mais aussi que 10% de faux médicaments sont écoulésdans le monde. Pis, que 30% de ces pro-duits extrêmement dangereux sont com-mercialisés en Afrique. 

Qu’en est-il de la lutte contre ce phé-
nomène au niveau du Gabon ?Cette deuxième réunion du médicamentet de la pharmacie assure la continuitéde la politique impulsée par le présidentde la République Ali Bongo Ondimba, quigarantit un engagement particulier dansla lutte contre ce fléau. Il faut dire que lalutte contre les médicaments falsifiés re-présente un maillon fort de la politiquepharmaceutique nationale depuisquelques années. Aussi, la délégation ga-bonaise que je conduisais comprenait-elle les directeurs de l’Officepharmaceutique national (OPN), du Mé-dicament et de la pharmacie (DMP) et del’Établissement central du ravitaillementsanitaire des armées (ECRS), en chargede l’approvisionnement des services desanté militaire. Lesquels experts de hautniveau de la chose sanitaire sont actuel-lement sur les dents dans le cadre de lamise en œuvre de la stratégie arrêtée par

le gouvernement gabonais, afin de dé-courager les promoteurs de ces produitsà risque sur l’étendue du territoire na-tional.
L’expérience du royaume chérifien
est-elle enrichissante pour notre pays
?Évidemment. Car, à l’instar de nos ho-mologues du Bénin, du Burkina Faso, duCameroun, du Cap-Vert, de Côte d’Ivoire,de Gambie, de Guinée-Bissau, du Mali, duNiger, de la RCA, du Congo démocra-tique, du Rwanda, du Sénégal, de Tanza-nie et du Tchad, notre pays a eu la faveurde parapher la Déclaration de Rabat re-lative à la lutte contre les médicamentsfalsifiés en Afrique. Aussi, l’expériencemarocaine en la matière est-elle très im-portante dans le cadre de la mise enœuvre d’une politique pharmaceutiquenationale, allant dans le sens d’un déve-loppement durable.  

…Denise Mekam’Ne Edzidzie : '' Notre pays a eu la faveur
de parapher la Déclaration de Rabat relative à la lutte

contre les médicaments falsifiés en Afrique ''

Coopération sanitaire Gabon-Maroc/Trois questions au ministre d'Etat à la Santé publique…
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Le ministre d'Etat à la Santé, Denise Me-
kam’Ne Edzidzie, et son homologue
marocain Anass Doukkali à Rabat.
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Le Gabon était représenté par le président de l'Udeg, Eric Joël Bekale.
Photo de droite : Les participants aux assises d'Accra.
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C’est le prix de la rigueur
dans le travail et de leur fi-
délité à l’entreprise des
années durant. 

VINGT et dix ans, c’est letemps de leur vie que cinqdes agents du Casino Croi-sette de Libreville ontconsacré à leur entreprise.Raison pour laquelle ilsont été dernièrement dé-corés de la médaille duTravail. Soit une médailleen argent pour un em-ployé ayant totalisé vingtannées de présence régu-lière, et quatre de ses col-lègues pour dix ans defidélité à un même em-ployeur. 

Par ces distinctions, PaulTasso, le directeur généraldu Casino Croisette, a dithonorer les valeurs de tra-vail, d’abnégation et depersévérance dont ses col-laborateurs ont faitpreuve durant toutes cesannées. Aussi, a-t-il tenu à

remercier les heureux ré-cipiendaires et a exhortéces derniers à inculqueraux autres employés plusjeunes ces vertus qui ontfondé leur longévité ausein de la Société duGrand Casino de Libreville(SGCL). 

M.Tasso les a ensuite invi-tés à plus de rigueur etd’effort dans le travail, parces temps difficiles, etd’offrir de meilleurs ser-vices à la clientèle, la rai-son d’être de l’entreprise. Pour sa part, le directeurdu Travail et de la Régle-mentation, Charles EbaneZeng, a félicité les réci-piendaires pour toutes cesannées passées àconstruire et à consoliderleur outil de travail. L’orateur a souligné que lacélébration du mérite estune «marque de recon-
naissance des plus hautes
autorités du pays» auxcinq travailleurs décorés. Enfin, M. Ebane Zeng asalué la participation de laSociété du Grand Casinode Libreville à l’essor éco-nomique du pays.

De l’argent et du bronze pour cinq agents
Décoration au Casino Croisette
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Les employés honorés autour de leur DG, Paul Tasso,
et des représentants du ministère du Travail.
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